SORIA 


On ne revient pas de la guerre 
A peine nous qui revenons 
Mais les choses qui nous aimèrent 
Ont d’autres coeurs et d'autres noms 

Drôle de jeu de porte 
Où nous comptons jusqu'à sept ans 
Pour trouver en nous retournant 
Les uns partis les autres mortes 

De la mort nous avions défiance 
Pour le temps nous avions le temps 
La mort nous épargna pourtant 
Et le temps tua notre enfance 

A ce jeu ne joue que perdant 
Car on se bat pour ce qu'on aime 
Et ce qu'on aime cependant 
Qu'on a sauvé n'est plus le même 

Et les soldats chinois qui partent 
Savent bien qu'il ne reverront 
Leur pays désert sur les cartes 
Ni leurs fleuves sans avirons 

Comme nous guerriers de vingt ans 
Qui allons mourir à la guerre 
Gagner la guerre de Cent ans 
Et la carte du combattant 

Laissant derrière nous qui pleure 
Un pays jamais retrouvé 
Pour lequel il vaudrait qu'on meure 
Si mourir nous l'enlevait 

Le pays des seules années 
Où vivre ait eu le goût du jour 
Dont nous inventons le retour 
Tu le tumulte des armées 

Dans la grande tendresse vaine 
Du monde où nul ne nous attend 
et que perdront dans peu de temps 
Ceux qui sont bons pour la prochaine 
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